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= EST. yne. pe tres-certaine, 
DA &perfonnen’en peut douter,que 
E 7] la France a toufiours eu la repu- 
tation d'eftre-le. plus. heureux , lé plus 
fleuriflant, & le plus riche de tous les 
Koyaumesdel Europe: Sesennemis mcf 
mes l’aduoüents difans, que fon Roy eft 


vn riche Ber rger dont les moutons &. les 


4 
brebis Po toifon d’ Or: Mais quel 
auantage fçauroit-elle tirer de ce bon- 
heur , & de ce beau luftre? que luy profite 
cette fertilité» que luy feruét tousfésthre- 
{ors, & toutes fes richeffespuisqu'elleen- 
ferme dans {on fein vne fourmilliére de 
voleurs } qui par leurs crimesterniffent & 
obfcurciffént fon efclat, par leurs maluer- 
fations &: fourberies efpuifent fes finan- 
ces, & par leurs efpou: santables diflolu- 
tionsiés prodiguent , & sen rendent pro-. 
prictaires:..Îl-eft donc temps. , peuples 
François. que vous Allez patoiftre. la 
grandeur de vos courages pour cxtermi- 
ner cette vermine, qui comme chenilles 
rampantes , & fauterelles armées, ayant 
les dents defer, leventre d'acier, & lede- 
dans defeu, brute, deuorent & con- 
fomiment toute la fubftance , faccent & 
attirent iufques à à la quinte-eflence de cét 
Eftat. Faites, faites, qu'au plutoft ces 
cruelles harpies qui ne refpirent que vo- 
freruiné, & à la fureur &c rage defquelles 
vousvousverticzdeuantpeud'années ex- 
pofez 








dur 
pofez, PPS force & la puiffance de 
vos armes : Car fi iamais le temps a efté 
propre pour contrainûre ces Voleurs à 
xendre leursdarcins, facrileges & pecu- 
lats:c'eft celuy danslequel nousfommes, 
& s ily eutiamais occafion plus fauorable 
à nos fouhaits , c’eft celle-cy , qui nous 
fournit les moyens de mettre au prefleir 
de Juftice ces efponges enflées d’extor- 
fions & d’excez. Enfin, ileft en noftre 
pouuoir d'efcrafer fur nos playes ces fang- 
fuës & bafilics qui rongentnes corps, & 
 creuent denoître lang ki fautallerledréit 
chemin , & ne point chercher de voyes 
-Obliques , crainre que le Royaume nen 
receuft quelquedetriment , que les Pre- 
uofts fuflent fruftrez de leurs efperances, 
& que l'Executeur de la haute lufticene 
perdift de fi riches defroüilles. Chacun 
{çait que quelques Roiseftrangers,a caule 
de la fterilite de leurs Prouinces,font con- 
traints d'éuoyer à groffes flottes des naci- 
res, & des vaiffeaux de guerre efquipez de 
toutes fortes d'armes dansles pays d'outre 


B 
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lesmers, pourentirer les threfors, &en 
emporter toutes les raretez qui sy ren- 
contrent , & qu'ordinairement 1!s ne re- 
“tournent pas de ces regions eftrangeres, 
qu'auec de tres-fignalces pertes, detres- 
grands frais & hazards: mais la néceffité 
dans laquelle nous auons efté reduits par 
certains efcumeurs denos finances, nous 
doit forcer aaller cou: ageulement,& fans 
crainte d'aücuns perilsà la glorieufe con- 
quefte dela toiond'Orqu “Ts nous ont ra. 
uic. Oùüy ; nous deuons, bien qu'auecvn 
t'es-petit appareil, entreprendre bardi- 
ment cette nauigation qui nous fera d’yn 
rapport merueilleux , ÔT Gui fans peine, 
fans defpenfe,& fansaucun naufragc nous 
fera recouurer la meilleure partie de ce 
| que ces pirates nous ont pillé & volé de- 

puis tant d'années. Nous forcerons & 
briférons facilement les portes ferrces de 
leurs fuperbes êc magnifiques Palais, qui 
font fitués dans vn quartier de la Ville, 
qui ife peut'auecraifon appeller le Perou, 
à caufe des monftreules richefles & in- 
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croyables. délices, dont ils regorgent. 
Pour toutes nauires , nous naurons 
befoin que dela Chambre du Confeil,ac- 
Compagnée de là Chambre des Com- : 
Ptes.. Four mafts,ilnefaut que Ja main 
Royalle, &fon glaiuedelfuftice; pour Pi- 
lotes & Patrons qui foient fages & pru- 
. dens , vingt luges , dont la probité & l'in 
tegrité foit connüc: pourfdellesfoldats& 
matelots, quelques denonciareurs & per- 
fonnes quiayentvne parfaite connoiflan. 
ce des affaires, des fccretes intelligences 
& maluerfations deces gens fins & caute- 
leus. Finalement pour voiles & pour cor- 
 dages leuis comptes, roolles : acquits, 
cftats, inuentaires, & autres papiers, en 
{cmbleles memoires quinousferont four- 
nis : Etic vous puis affeurer que deuantla 
_ findelaprefenteannée ;ceux qui font au- 
iourd huy: | | 
———— Semblables a celuy-là 
Qui a plus grand defaut de ce queplus il a; 
Et bien qu'il [oit plongé in[qu au col dans 
le Fleuse 


EDélafoif toutefois les rigietrs l'efpreu- 
LOIRE. AQU € 7 TR | 
Deuiendront les plus riches & opulents, 
quiayent iamais efté veusdans ce Royau- 
‘he, & pourront dignement & fidelle- 
mentferuirle Roy. | die 
Car les Impoits oftez, & les Tailles 
diminuées, nous verrons que les peuples 
tranfportez de ioye &c d'allegrefle, feront 
des feux de ioye en toutes leurs Prouin- 
ces , & necefleront defaire des vœux êT 
des prieres pour la conferuation du Roy; 


& defon Eftat. 


